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nait d'ouvrira 
porte -à deux -battants,.pour 

acheter quelquea

Provisions dont elle- avait besoin, et bien qu'ils parlassent assez

bas, le.Jeune. homme put saisir au -vol leur converston.:

Meg.vusdes nouvellesde Céleste? commenýça.Dminique-,

Oui, de toutes fraiches. Elle était ici,'en journée, avant-.

hier et hier, pour aider à la lessive et au- repassage. Le vieux

S pa démarréd' côté d'elle, de tout le temps. C'est un vrai

scandale! D'après ce que- j'ai compris, il se manigance quel-..

que chose.
.Vraiment1

Oui; ils n'ont pas abandonné l'espoir de se armarier Ils

comptent sur l'infuence de quelque personne haut placée pour

i ter auprès de l'évèque et obtenir de lui la dispense q'ils

sollicitent en vain depuis si longtemps.
Ils sont cousins éloignés, c'est vraie; mais à un degré où le

mariage n'est pas permis. Je ne vois par pourquoi on aurait

dseierrstpourairs e ures. Lveux

'aoutesr ds sollicitations, jusqu' te t r C'espnri

qu'il résistera encore.#4 D'ailleurs, si les sollicitations devenaient-

trop pressantes et trop puissantes, nous -.-aurions- bien le.Iéur en,

opposer de contraires, n'est..ce pas ?
Certainement.

Et tandis qu'ils parlaient ainsi, Isidore, accoudé sur une b

rière et visiblement plongé dans la. contemplation du jardi

observait Nanette du cin de l'sil
Céari nets emi Jue os r% uottunufiguorne tu

rde ters ougeude un n(e or estrevé unfrn bas

unet bouhes lre sollictassus jun'ento rod; despe bien

lrppessnteis uer chveuretantnu légèrmen bsur leuchâtan

opose de onrairsait oie uaratieda?és 'ti

un-ecspyiooisqifn Ceurtamresion.entos-
mEt qu'elle qu'tis prent aimni n'éit acuèe satpur une fare

vliC'était une mrobe, grseilléeosans façne figsune tote

grossière qu'elle-même avait tissée au métier. Ses pieds dan-

.aient dans une paire de vieilles savates, et un chapeau.. de

Umm


